
7

Chers collègues, chers amis,

Voici donc notre Conseil à mi-mandat, après une pre-
mière année de travail.

Mes premiers mots vont aux amis qui ont, en treize
réunions dont deux dimanches, et jusqu’à des heures
souvent déraisonnables, participé à l’aventure :
Dominique Clerc, Catherine Chabert, Sylvie de Lattre,
Patrick Merot et Jacques André ont contribué, avec un
réel souci de notre Association et un engagement fidè-
le, à ce que la tâche nécessaire fasse droit au plaisir
d’entreprendre. Je leur en suis profondément recon-
naissant, comme à Edmundo Gómez Mango, qui nous
a chaleureusement accompagnés, ainsi qu’à tous
ceux qui m’ont offert une écoute attentive quand j’ai
eu besoin de solliciter leur avis. Leur disponibilité a per-
mis que la gageure d’exercer ces fonctions présiden-
tielles en habitant en province ne soit pas trop lourde :
le téléphone et internet, en effet, ne remplacent pas
vraiment les rencontres directes ! Quant à l’inquiétude
que tous mes allers-retours finissent par coûter cher à
notre trésorerie, Sylvie de Lattre a su l’apaiser régulière-
ment ! Je veux dire aussi combien la gentillesse et la
disponibilité de Madame Mamane, notre secrétaire,
m’ont facilité les choses.

C’est le paradoxe vivant d’une société de psychana-
lystes que de devoir préserver, contre les déchirures ou
les rigidités, un lien communautaire amical et souple,
mais d’accepter en même temps que le déliant de l’in-
conscient et des transferts, nos objets imparables, vien-
ne habiter aussi la  maison dont on voudrait qu’elle
donne à ceux qui choisissent de l’investir et de venir y
travailler le cadre confiant que réclame l’exercice
exigeant et solitaire de la pratique analytique.

Je souhaite que mon rapport soit pour vous un état des
lieux et des principes qui ont guidé l’action de notre
Conseil. Qu’il n’évite donc pas, dans l’autosatisfaction,
le relevé des obstacles et des difficultés, voire des diffé-

rends. Dans la mesure où nous aurons, à l’issue de ce
rapport, quelques projets à discuter ensemble, j’abré-
gerai peut-être un peu le chapitre de nos activités
extérieures .

La vie associative

Nous avons fêté, à l’occasion des Entretiens de psy-
chanalyse de juin 2004, et avec quelques amis invités
(dont les présidents de la SPP et du Quatrième Groupe)
les 40 ans de l’APF. Évelyne Sechaud, Daniel Widlöcher
et moi avons dit les mots d’usage, et Pascale Eghiayan,
à qui nous avions demandé de parler comme analys-
te en formation, a su avec beaucoup d’humour évo-
quer le long voyage "à la rame" qu’est notre cursus de
formation.

L’APF compte actuellement 3 membres d’honneur et 10
membres honoraires, 36 membres sociétaires (je suis
heureux d’accueillir parmi nous Adriana Helft et Jean-
Philippe Dubois) et 32 membres titulaires (les deux nou-
veaux élus de l’année ont été Jacques Le Dem et Josef
Ludin, que je félicite chaleureusement). Je crois savoir
qu’un certain nombre de mémoires sont en cours d’é-
criture chez des analystes en formation qui ont vu leur
cursus homologué depuis quelque temps. Nous som-
mes à un moment de passage des générations, ce
qu’a traduit la composition de notre Conseil  : certains
de ceux que nous aimions retrouver et entendre dans
nos débats scientifiques ou nos réunions institutionnel-
les se sont éloignés ou nous ont quittés . La transmission
de la psychanalyse freudienne et la fidélité à l’APF sont
un héritage qu’il nous appartient de faire vivre jusque
dans le conflit nécessaire ; il n’est donc pas étonnant
que se produisent parfois quelques craquements !  

Nous sommes, et cela est régulièrement rappelé, une
petite société qui curieusement ne s’agrandit pas (le
nombre de membres est stable et la même stabilité,
nous le verrons plus tard, concerne le nombre d’ana-
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lystes en formation : autour de 190). Notre taille est une
chance, lorsqu’on voit des sociétés pléthoriques s’im-
poser la multiplication des relais institutionnels ; c’est un
choix éthique, aussi, qui exige de l’échange analytique
qu’il ne se dilue pas dans la masse et l’anonymat. Mais
l’intime n’est pas en soi une valeur et entre la limite
souhaitable et le repli, il y a tout le champ et le risque
de l’illusion narcissique. L’idée de notre excellence est
une idée dangereuse !

Le Collège des titulaires s’est réuni à trois reprises,
deux fois pour se prononcer sur les candidatures au
sociétariat et au titulariat ; une fois, en octobre dernier,
pour réexaminer les conséquences du vote définitif, en
juillet 2004, de l’article 18 quater de la loi de santé
publique relatif à l’usage du titre de psychothérapeute.
Les deux derniers rapports présidentiels d’Edmundo
Gómez Mango avaient fait largement le point sur l’af-
faire de "l’amendement Accoyer" et l’embrasement
médiatique qui l’avait accompagné ; la position du
dernier Conseil, que nous partageons, avait été expli-
citée dans une longue lettre adressée à tous les mem-
bres et analystes en formation de l’APF. Cette position
est d’ailleurs devenue publique puisqu’elle a été diffu-
sée sur le site web de l’APF.

L’article de loi, tel qu’il a été rédigé, n’est pas sans poser
quelques questions : notamment sur l’usage qui serait
fait de la formule "des psychanalystes régulièrement
enregistrés dans les annuaires de leurs associations"
par ceux qui, ni médecins ni psychologues, ne pour-
raient faire usage "en droit", s’ils le souhaitaient, du titre
de psychothérapeute et se verraient alors demander
cet enregistrement à la place de la garantie donnée
par "une formation théorique et pratique en psycho-
pathologie clinique".

Vous savez que depuis le début de cette affaire, un
"groupe de contact" réunit un ensemble disparate de
groupes et d’institutions analytiques pour élaborer les
réponses à donner aux pouvoirs publics. Notre Conseil
a suivi la position prise par le Conseil précédent : que
l’APF y soit seulement représentée, et se refuse par là à
cautionner la transformation subreptice de ce groupe
en une instance de décision (ou en un "ordre psycha-
nalytique" déguisé). Certains de ses participants, pour-
tant, le souhaitent fort, avec l’espoir que le groupe de
contact se pose comme un interlocuteur unique face
aux pouvoirs publics.

Felipe Votadoro a accepté – et je l’en remercie – de
continuer d’être notre représentant au "groupe de
contact", en assumant la réserve que je viens d’évo-
quer. J’ai par ailleurs eu plusieurs échanges avec
Gérard Bayle, le Président d’une SPP prise, à vrai dire,
dans le dilemme d’un "je sais bien mais quand même"
(certes, nous formons des psychanalystes mais nous ne
pouvons pas nous désintéresser d’une formation des
psychothérapeutes à laquelle nous voulons
contribuer…).

Pour connaître l’état d’avancement des décrets d’ap-
plication, et pour faire entendre la position de l’APF,
nous avons pris rendez-vous en janvier dernier, Felipe
Votadoro et moi, avec le Dr. Basset et sa collaboratrice
juriste, au ministère de la santé. Ils nous ont dit avoir un
peu le tournis devant tout le monde qu’ils recevaient :
évidemment, eux aussi souhaiteraient avoir un interlo-
cuteur unique ! Mais si les pouvoirs publics semblent
essentiellement préoccupés par le risque de dérive
sectaire de l’exercice psychothérapique, nos interlocu-
teurs  ont été sensibles à l’énoncé de notre position
ferme sur l’exigence de laïcité de la psychanalyse et
sur les buts de formation auxquels se tenait l’APF :  une
stricte formation de psychanalystes, qui ne pouvait être
garantie qu’à l’issue d’un long cursus. Les rédacteurs
des décrets d’application buttent évidemment sur les
modes d’évaluation de "la formation théorique et pra-
tique en psychopathologie" ; notre sentiment fut
cependant que la préoccupation ministérielle, en jan-
vier dernier, concernait surtout, après les évènements
tragiques survenus cet automne, l’élaboration d’un
"plan de santé mentale". En tout état de cause, les dé-
crets d’application ne devraient pas sortir avant plu-
sieurs mois. Mais l’agitation médiatique continue, avec
la présence récente au "Forum des psy" du ministre de
la santé faisant, sous les acclamations lacaniennes, l’é-
loge de la psychanalyse et jetant aux orties le rapport
INSERM si contesté sur l’évaluation des psychothérapies !

La réflexion ainsi imposée par la réalité extérieure nous
a conduit à une relecture attentive de nos statuts, afin
que ceux-ci soient l’expression la plus fidèle de notre
réalité institutionnelle et des principes qui nous guident,
et qu’ils assurent une protection efficace si un conten-
tieux devait survenir, qui s’appuierait sur le nouveau
texte de loi. Nous avons sollicité un avis juridique : il a
conclu que nos statuts ne faisaient pas une mention
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assez explicite des analystes en formation, alors même
qu’ils contribuent pour une part importante aux res-
sources de notre Association. Nous proposons donc
qu’une Assemblée générale extraordinaire, qui suivra,
adopte la nouvelle rédaction que vous avez reçue des
articles 19 et 24 de nos statuts : les analystes en forma-
tion  y sont distingués entre " analystes en cours de for-
mation " et " analystes ayant homologué leur cursus ".
En suivant en effet une ligne constante de l’APF, le
Conseil ne souhaite pas que soit créée une nouvelle
catégorie de " membres " pour les analystes ayant ter-
miné leur cursus. Devenir membre de l’APF implique un
geste plus qu’une reconnaissance : l’adresse réelle et
symbolique à l’institution qu’est l’écriture du mémoire
de candidature au sociétariat.

Il a été évident, pour le Conseil, que toute cette
réflexion impliquait l’ensemble des membres de notre
Association et pas seulement ses membres titulaires.
Nous aurions convoqué une Assemblée générale
extraordinaire si les évènements l’avaient imposée.
Nous avons donc voulu consacrer notre Journée des
membres du 20 novembre 2004 à "Répondre de l’ana-
lyse face à l’interpellation sociale et politique" afin que
puissent continuer de s’approfondir les positions de
l’APF. La participation fut importante et la discussion
multiplia les points de vue, à partir des deux exposés
présentés. Françoise Couchard, avec "Répondre de l’a-
nalyse face à l’interpellation politique" présenta une
mise en perspective culturelle originale des questions
concernant la légitimation du thérapeute, et l’expan-
sion de la position sociale de victime. Jean-Yves Tamet,
avec "La psychothérapie, une part en souffrance", choi-
sit de partir de la position de l’analyste au contact des
enfants et des parents : il replaça ainsi, en faisant lien
avec certains de nos débats antérieurs, la psychothé-
rapie au sein de la psychanalyse et il insista sur les pro-
blématiques narcissiques et féminines sollicitées. Je
remercie vivement nos deux collègues, dont les textes
seront publiés dans Documents & Débats. J’ajoute que
contribua au succès de cette journée le choix fait,
grâce à Catherine Chabert et Sylvie de Lattre, d’un res-
taurant plus agréable pour le repas de midi.

Reste une question : la Journée des membres et
l’Assemblée générale annuelle suffisent-elles à donner
aux membres sociétaires la place qu’ils doivent pren-
dre dans la vie de notre Association ? Le Conseil s’est

penché là-dessus et continuera de le faire l’an pro-
chain. Il a voulu confier davantage de responsabilités
à des membres sociétaires : au-delà de leur participa-
tion habituelle au Conseil, au Comité d’enseignement,
à la Journée des membres, il a proposé qu’un memb-
re sociétaire, Marie-José Célié, anime le groupe d’ac-
cueil avec Edmundo Gómez Mango pour que soit ainsi
représentée la pluralité de notre Association pour ceux
qui y arrivent ; il a également confié la responsabilité
du site web de l’APF à Henri Asséo. Au total j’ai compté
que 18 membres sociétaires sont engagés, en dehors
de l’activité d’enseignement, dans des tâches scienti-
fiques ou institutionnelles. Ce n’est pas rien ! Faut-il, pour
modifier en profondeur les choses, engager une réfor-
me qui, comme François Gantheret le proposait en
2003, changerait complètement la distinction membres
sociétaires et membres titulaires en spécifiant un grou-
pe d’analystes-formateurs  à la fonction renouvelable ?
La proposition avait été écartée par le précédent
Conseil et par une discussion lors d’une Journée de
l’Institut de formation : la disparition de la fonction de
membre titulaire, les fonctions électives du Collège des
titulaires, les problèmes complexes d’élection que sou-
lèverait un tel changement institutionnel seraient por-
teurs, à notre avis, d’un bouleversement que la vie insti-
tutionnelle ne paraît pas nécessiter aujourd’hui.
Cependant, il nous faut faire un plus ample effort d’in-
formation de l’action du Conseil, entre les deux
Assemblées générales : je propose que désormais, et
régulièrement, une lettre soit adressée aux membres
de l’APF, à l’automne, au moment de la Journée des
membres, pour les tenir au courant de l’avancement
du travail du Conseil et des décisions prises à
l’Assemblée générale précédente. Le Conseil attend
aussi les propositions qui pourront lui être faites directe-
ment par les membres sociétaires.

Pour rester dans le cadre de notre vie associative, le
Conseil (sans doute sensible à la situation géogra-
phique de son président ! ) s’est attaché à examiner
les relations Paris-province. Il faut noter, en effet, que
près de la moitié des analystes en formation, désor-
mais, habitent hors de la région parisienne, et que la
taille de certains groupes provinciaux a considéra-
blement évolué : à Lyon, le groupe d’analystes de
l’APF est maintenant de 27 (7 membres et 20 analys-
tes en formation) ; la situation est identique à
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Bordeaux. Plusieurs séminaires ou groupes de travail
se tiennent en province, et les contacts avec Paris ont
pris depuis longtemps des formes diverses, avec
notamment des invitations d’analystes parisiens pour
des week-ends de travail.

Le groupe des analystes de l’APF de Lyon a résolu,
après plusieurs années de discussion et compte tenu
de la présence analytique locale des autres sociétés,
d’aller plus loin et son initiative a été soutenue par notre
Conseil : une première réunion scientifique ouverte est
organisée le samedi 9 avril prochain après-midi. Cette
réunion proposera à un public élargi un mode de tra-
vail qui s’éloignera des grandes conférences
publiques organisées par la SPP. Le projet, animé par un
comité d’organisation local et placé sous l’égide de
l’APF (puisque les inscriptions se prennent à son secré-
tariat)  est de solliciter, par contacts personnels plus
que par un grand envoi de courriers, ceux qui se mon-
trent intéressés par notre Association. Quatre interve-
nants (Paule Bobillon, Nicole Oury, Dominique Suchet,
Michel Villand) ont accepté de présenter de courts
exposés qui seront discutés dans cette demi-journée
dont le thème est " Dynamique du rêve et travail de
transfert ". Secrétaire scientifique et Président de l’APF
seront présents. Le lendemain matin, le groupe de Lyon
se réunira pour évaluer cette première expérience, et
pour examiner comment elle pourra s’inscrire, ce que
chacun souhaite, dans la durée, au rythme éventuel
d’une manifestation annuelle ouverte de l’APF à Lyon.

Dans la mesure où un tel projet engage évidemment la
responsabilité particulière des membres lyonnais de
l’APF, nous avons prévu qu’une rencontre rassemble, la
semaine prochaine, les sept  membres sociétaires et
titulaires lyonnais de notre Association.

Je reviens à notre présence dans le vaste monde pour
vous dire quelques mots de notre site web. Il a été mis
sur pied, vous le savez, par le Conseil précédent, grâce
au travail talentueux de Jean-Claude Lavie, que je
remercie une nouvelle fois très vivement. Notre Conseil
a maintenu les options du Conseil précédent : que le
site de l’APF soit simple, vif, et surtout non pléthorique
comme l’est celui de certains voisins. Ceci dit, il faut
qu’une fois créé, un site vive et se modifie, au risque de
vite apparaître comme un fossile à ceux qui viennent
régulièrement le consulter. Nous avons constitué une
petite équipe pour ce travail, en liaison avec le Conseil

pour l’élaboration du  contenu du site. Cette équipe
réunit, autour d’Henri Asséo, Pascale Michon Raffaitin,
Martine Baur et Edouardo Vera Ocampo. Des échan-
ges sont en cours avec Fabrice Perrinel, informaticien
chargé de la construction du site : Henri Asséo vient de
me dire que la nouvelle version est prête.
L’actualisation du contenu du site (qui comprend déjà
les textes existants sur l’histoire de l’APF et les principes
de sa formation, ainsi que la lettre présidentielle au
sujet de l’amendement Accoyer) va se mettre en route :
vont figurer désormais les manifestations scientifiques
de l’APF, les publications récentes, les noms des revues
dirigées par des membres de l’APF, etc… Nous nous
sommes avisés, après avoir recueilli plusieurs
remarques d’analystes en formation, qu’il était difficile
de méconnaître les effets transférentiels liés à l’afficha-
ge d’une  liste d’analystes sur le site et nous avons donc
modifié l’une des phrases d’accueil de la façon sui-
vante : "Actuellement, l’APF compte 26I membres et
analystes en formation…. ", en faisant apparaître de
manière séparée la liste des membres de l’Association.

Documents & Débats est un élément essentiel de notre
vie associative. Je remercie Jacques André et Philippe
Castets de s’être chargés de sa réalisation : après le
numéro 63, qui comme d’habitude, a rendu compte
de l’Assemblée générale de l’an dernier et des publi-
cations récentes de nos membres et analystes en for-
mation, le numéro 64 a permis de lire les exposés scien-
tifiques de l’année écoulée, ceux de la Journée des
membres de 2003, et les comptes rendus d’analystes
en formation ayant participé à des manifestations
scientifiques internationales.

Mais Documents & Débats, cette mémoire précieuse
de l’APF, est aujourd’hui dans sa collection complète, et
écrite, quasi indisponible, notamment pour les jeunes
analystes en formation. Dans son dernier rapport
moral, Edmundo Gómez Mango avait souhaité que
l’on réactualise l’index que Dominique Suchet s’était
généreusement chargée de mettre au jour il y a
quelques années. Le Conseil, après avoir cherché plu-
sieurs solutions, a décidé de créer un CD-Rom  qui
contiendrait l’ensemble de la collection de Documents
& Débats, CD-Rom éventuellement remis à jour tous les
deux ou quatre ans. L’opération est en train de se réali-
ser, sous la responsabilité d’un groupe de travail réunis-
sant  Patrick Merot, Dominique Suchet, Anne Robert-
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Pariset et Jocelyne Malosto, cheville ouvrière de ce
projet. Nous en sommes à la reproduction informatique
des documents écrits ; il y a aura ensuite la construc-
tion de la base de données du CD-Rom et la recher-
che, avec les auteurs de textes, des indispensables
garanties de confidentialité. Ce projet de CD-Rom
devrait voir le jour en 2006 et il sera budgétisé cette
année-là.

Notre bibliothèque, après le travail considérable fait
par le Conseil présidé par Michel Gribinski, n’est pas uti-
lisée - et ne peut sans doute pas l’être - de façon satis-
faisante : ni les locaux, ni le personnel ne sont suffisants
pour cela. Mais elle contient un fonds précieux de livres
étrangers et des donations dont nous sommes respon-
sables et redevables. Par ailleurs, la Bibliothèque
Sigmund Freud, qui est entrée dans un partenariat
avec la Bibliothèque Nationale de France, a récem-
ment fait des propositions de coopération que notre
Conseil va examiner. Parallèlement commence à se
poser le problème du dépôt des archives d’analystes
éminents de notre Association ; c’est aujourd’hui le cas
pour les archives de Didier Anzieu , et nous en avons
discuté très amicalement avec Annie Anzieu. Au-delà
de ce cas particulier, c’est plus généralement le pro-
blème des archives de l’APF que notre Conseil ou ceux
à venir vont devoir examiner dans les années
qui viennent.

Je ne veux pas terminer l’évocation de notre vie asso-
ciative sans saluer les distinctions obtenues par J.-B.
Pontalis (prix Valéry Larbaud 2004 pour La traversée des
ombres, Gallimard) et François Gantheret  (prix Ulysse
2004 pour Les corps perdus, Gallimard).

L’activité de l’Institut de formation

Former et transmettre : de ces deux tâches, l’APF a fait
ses buts privilégiés pour les jeunes collègues qui la
rejoignent. Tâches où s’affirme, par l’investissement
qu’elles requièrent, et par la remise sur le métier des
principes et des modes d’évaluation, la singularité de
notre Association.

Les analystes en exercice à l’Institut de formation sont
au nombre de 30. Aline Petitier a fait part de son souhait
de ne plus figurer sur cette liste ; nous avons accepté
avec regret cette décision d’une analyste-formatrice
unanimement appréciée.

Le Collège des titulaires, réuni en Comité de formation
élargi, a homologué cette année deux cursus d’ana-
lystes en formation.

Les analystes en formation à l’APF sont actuellement au
nombre de 193 ; trois démissions ont eu lieu pendant
l’année écoulée (deux analystes en cours de forma-
tion ; une analyste au cursus homologué). 68 d’entre
eux sont actuellement en cours de contrôles (24 en pre-
mier contrôle, 44 en second contrôle).

Vous entendrez tout à l’heure le rapport de Raoul
Moury, secrétaire du Comité de formation. Avec l’aide
de Madame Mamane, Raoul Moury, que je remercie
avec amitié pour sa collaboration précieuse et cons-
tante, a entrepris une recherche chiffrée précise, qui
nous renseigne sur le parcours des analystes en forma-
tion et surtout sur les moments de ralentissement ou
d’abandon de cursus. Cette évaluation nous permet
de nous demander (ce sera du moins une tâche de
l’Institut de formation) si, en conformité avec notre
Règlement intérieur, une proposition d’éclaircissement
et d’aide – plus qu’une investigation autoritaire ma-
ladroite, évidemment – peut être apportée aux analys-
tes en formation restés " en rade ". Mais les chiffres ne
disent pas tout, en particulier la difficulté très variable
pour les analystes en formation de recevoir des cas
d’analyse, et, de façon sans doute liée, la part de l’ac-
tivité proprement analytique dans leur pratique profes-
sionnelle. Autre donnée de l’enquête : la longueur
confirmée de notre cursus (rarement moins de 10 ans,
12 ans en moyenne). On observera aussi le grand nom-
bre d’analystes en formation dont le cursus a été
homologué depuis 2000 : c’est là la promesse de pro-
chaines candidatures au sociétariat.

Je remercie le Comité de formation pour le travail
intense qu’il a effectué, et la contribution qu’il a appor-
tée à la réflexion sur les modes d’évaluation des
contrôles. Cette réflexion est – c’est le gage de notre
vitalité analytique – sans cesse remise sur le métier :
ainsi l’Institut de formation a-t-il organisé cette année
deux demi-journées de travail pour étudier la proposi-
tion faite par le Comité de formation en exercice de
modifier la procédure de validation du second contrô-
le (proposition  que le seul analyste en formation vien-
ne parler devant la commission de validation de la
cure supervisée). La première réunion eut lieu en juin
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dernier, à la suite de la dernière Assemblée générale,
où la question avait été évoquée ; la seconde eut lieu
en janvier 2005, et François Gantheret introduisit la dis-
cussion sur " Qu’est-ce qui est attendu lors de la valida-
tion d’un second contrôle ? " avec un texte où il se mon-
tra très favorable au changement proposé. La partici-
pation des membres titulaires fut importante, et la dis-
cussion animée, avec des points de vue assez égale-
ment partagés  : les uns plaidant pour une position
jugée par eux plus analytique, celle où l’analyste en
formation aurait à soutenir seul son expérience de cure
supervisée ; les autres faisant valoir (au-delà du fait que
l’annonce d’un tel changement aurait une portée non
négligeable sur les contrôles en cours) que la proposi-
tion risquait de supprimer, avec l’absence de l’analyste-
superviseur, une dimension essentielle de la référence
au tiers symbolique institutionnel, et de priver les ana-
lystes formateurs d’un pan de ce travail qui demeure
encore largement à explorer, le travail de supervision.
Le partage des points de vue a fait prévaloir pour le
moment le statu quo.

Avec ces réunions, ce sont les liens de l’ensemble de
l’Institut de formation et du Comité de formation qui se
sont trouvés questionnés. Si la permanence et la
responsabilité de la politique de formation de l’APF ne
peuvent revenir qu’à son Institut de formation, le travail
et la composition singulière de tel ou tel Comité doi-
vent aussi être pris en compte. Un nouveau  Comité de
formation va entrer en fonction, avec quatre membres
titulaires qui y font leur entrée. Nous allons donc être
attentifs à la façon dont ce nouveau Comité de forma-
tion  souhaitera travailler et aux propositions qu’il fera
éventuellement connaître.

L’enseignement, l’autre tâche de l’Institut de formation,
s’est organisé en lien avec le Conseil et le Comité de
l’enseignement dont je remercie la secrétaire, Anne
Robert-Pariset, d’avoir coordonné le rude travail de
mise au point de notre plaquette d’activités (à laquelle
nous avons apporté quelques modifications de
rubriques).

Le Comité de l’enseignement rassemble, autour de sa
secrétaire, Dominique Clerc et moi comme membres
ex-officio, Catherine Chatillon qui, en acceptant  d’être
à nouveau représentante des membres titulaires, assu-
re une précieuse continuité, Henri Asséo comme mem-

bre sociétaire et Jocelyne Malosto, Jean-H. Guégan et
Jean-Michel Lévy comme analystes en formation. Le
Comité s’est réuni trois fois. Sa fonction institutionnelle
reste indécise puisqu’en fait son accord n’est pas solli-
cité pour que se tiennent, dans notre Association, sémi-
naires ou groupes de travail ; mais c’est un précieux
lieu d’échanges, qui permet d’avoir une vue d’ensem-
ble sur les activités d’enseignement, et qui, cette
année, a suivi la progression de la fabrication du CD-
Rom  Documents & Débats.

Le Comité de l’enseignement a proposé au Conseil
que soit reconduite, en janvier 2005, la réunion des
analystes en formation organisée l’an dernier par son
précédent secrétaire, Roland Lazarovici et le Conseil
d’alors. Une cinquantaine d’analystes en formation ont
participé à cette réunion pour laquelle nous avions
proposé quelques points de discussion, dont  les
échanges entre analystes en formation et ceux pré-
sents dans les différents comités, l’organisation et le
style des soirées–débat avec un auteur, etc... La discus-
sion fut assez libre : on souligna de nouveau la situation
des analystes en formation, provinciaux en souffrance
de ne pouvoir assister à des manifestations parisiennes
dont le rythme se multiplie ; on évoqua aussi la possi-
bilité pour les analystes en formation, se rendant en
congrès à l’étranger de se faire connaître, s’ils le sou-
haitaient, au secrétariat de l’APF afin de mieux prépa-
rer leur voyage en groupe.

On évoqua encore la question de la diffusion interne à
l’Association d’une liste des analystes en formation.
Diffusion strictement interne, en effet, puisque la posi-
tion maintenue de l’APF reste de ne pas diffuser à l’ex-
térieur (contrairement à d’autres sociétés qui s’apprê-
tent à le faire) une telle liste tant que la formation est en
cours. À cette diffusion interne de la liste des analystes
en formation, jusqu’ici réservée aux membres et tenue
disponible au secrétariat, je suis personnellement favo-
rable : elle rend justice, à mon sens, au grand investis-
sement et à la longueur du cursus des analystes en for-
mation à l’APF ; elle devrait aussi renforcer leur senti-
ment d’appartenance à notre communauté. Mais je
sais que les avis divergent là-dessus : j’aimerais donc
recueillir l’avis de notre Assemblée générale.

Anne Robert-Pariset s’est chargée, comme le fait
chaque année le secrétaire du Comité de l’enseigne-
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ment, de l’évaluation de la participation à l’enseigne-
ment. Voici quelques chiffres à méditer.

Pour les 193 analystes en formation inscrits à l’institut de
formation, 20 séminaires et groupes de travail sont pro-
posés, dans le cadre des Activités internes, par des
membres de l’APF (dont 6 en province) ; 120  analystes
en formation participent à l’enseignement et 29 mem-
bres se sont chargés de tâches d’enseignement (13
membres sociétaires, dont 2 animent deux groupes de
travail ; 16 membres titulaires, dont 2 animent deux
séminaires) ; 13 membres sociétaires sont des partici-
pants des groupes ou des séminaires, et 4 participent à
2 séminaires.

8 groupes de travail sont proposés par des analystes en
formation (dont 4 en province) et 49 analystes en for-
mation y participent.

61 analystes en formation participent à un séminaire
ou  un groupe de travail ; 33 participent à deux ; 24 par-
ticipent à  trois ; 9 participent à quatre. 7 séminaires ou
groupes de travail comptent moins de 5 participants ;
12 comptent de 6 à 10 participants ; 4 de 11 à 15 parti-
cipants ; 4 de 16 à 20 participants ; 1 compte plus de 20
participants.

Pour les Activités d’enseignement extérieures à l’Institut
de formation, nous n’avons obtenu des réponses que
pour 6 groupes (essentiellement en province) sur les 15
inscrits au programme ; ces 6 réponses indiquent que
16 analystes en formation et 11 membres (3 titulaires et
8 sociétaires) participent à cette activité extérieure.

Les conclusions sont certainement difficiles à tirer : une
étude précise des thèmes d’enseignement renseigne-
rait sans doute sur l’actualité des intérêts de l’institution.
Un intérêt, en tous cas, se renforce chez les jeunes ana-
lystes en formation, et il concerne l’histoire de l’institu-
tion. La participation des analystes en formation à l’en-
seignement est assez stable, mais au fond assez
modeste (74 ne participent à aucun séminaire, mais il
y a, parmi eux, les analystes en formation en fin de cur-
sus). Il faut associer à cette participation l’assistance,
pour certains, aux mardis autour de la pratique et
autour de la lecture de textes de S. Freud, voire l’assis-
tance ou la préparation des soirées-débats avec un
auteur ; et bien sûr, la participation aux manifestations
scientifiques. On peut néanmoins se demander quelle
" formation " à la chose théorique et à la métapsycho-

logie vient, avec l’enseignement, approfondir et enri-
chir l’expérience des contrôles. Le travail dans les sémi-
naires ou groupes de travail est un temps important de
la vie associative et de la formation : là se construisent
les échanges et les discussions porteuses de la vitalité
future de nos débats. Il est difficile cependant d’évaluer
les retombées des activités d’enseignement sur l’activi-
té scientifique proprement dite (seuls un ou deux sémi-
naires travaillent sur le thème d’un Congrès à venir, ou
sur le thème scientifique de l’année). La particularité de
voir des membres sociétaires participer à quelques
séminaires me semble aussi poursuivre la tradition de
nos échanges scientifiques : mais elle pose peut-être, là
aussi , la question d’un mode de travail spécifique des
membres sociétaires.

Le groupe d’accueil, ou " La classe ", animé par Marie-
José Célié et Edmundo Gómez Mango  s’est réuni régu-
lièrement une fois par mois, avec une douzaine de par-
ticipants environ. L’intérêt que suscite ce groupe est évi-
dent pour les analystes en formation qui y participent,
autant que pour les deux animateurs. La connaissance
mutuelle des nouveaux arrivants, les expériences des
premiers contacts avec l’institution, les interrogations
sur certains aspects du fonctionnement institutionnel et
du cursus de formation sont autant d’occasions d’é-
changes, de même que les expériences vécues dans
les séminaires ou les débats scientifiques et les
réflexions sur l’identité et les idéaux d’analystes des plus
jeunes analystes en formation.

Les mardis autour de la pratique, dont l’organisation
a été confiée à Albert Crivillé, connaissent toujours la
même affluence (30 à 40 analystes en formation). Y
participent cette année, comme membres titulaires,
Blandine Foliot, Laurence Kahn et Bernard Favarel-
Garrigues. Les présentations cliniques y ont été faites
avec une grande liberté d’expression et un grand
engagement personnel, donc sans la réserve ou la
protection objectivante qui avaient pu être remar-
quées, parfois, auparavant ; les échanges n’en ont été
que plus vifs. Cette année, Jean-Claude Bourdet, Olivier
Brun, Sophie Bouchet, Marc Delorme et Philippe Valon
proposèrent une situation clinique où se présentait,
pour eux, un moment significatif d’une cure.

Les mardis autour de la lecture de textes freudiens
ont débuté, cette année – le contexte socio-politique
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était de circonstance ! - avec J.-B. Pontalis et " La ques-
tion de l’analyse profane " ; Bernard Favarel-Garrigues
choisit quant à lui  " Le roman familial des névrosés " et
Viviane Abel Prot "  Pour introduire le narcissisme ". Ces
mardis autour de la lecture de textes freudiens sont
devenus, depuis l’initiative d’Évelyne Sechaud, un
moment fort de l’enseignement.

Les soirées-débats avec un auteur ont repris avec
Edmundo Gómez Mango à propos de son livre La mort
enfant, et le débat fut animé par Gilberte Gensel et
Jocelyne Malosto. Elles vont se poursuivre autour de
Jean Laplanche et de Jean-Michel Hirt ; plusieurs soi-
rées sont déjà prévues pour l’an prochain.

L’activité scientifique

Elle est l’autre force vive, pulsante, et donc par nature
incomplètement satisfaisante de notre Association ;
elle est, en même temps, un motif puissant de notre ras-
semblement communautaire. Bien que pour une part
elle soit dite " interne ", c'est-à-dire réservée à nos mem-
bres et analystes en formation, elle a pour vocation de
s’adresser au-delà de nos murs et de concerner poten-
tiellement l’ensemble de la communauté analytique et
ses débats. Il ne saurait en effet y avoir, à mes yeux du
moins, de pensée scientifique " maison ", et je me sens
assez souvent réservé quant à ce qu’on appelle le
" style " APF… Mais le passage des générations dans
lequel nous nous trouvons et que j’évoquais en com-
mençant signale ici son effet : après les analystes fon-
dateurs qui ont fait œuvre et auprès de qui nous som-
mes en dette, de quelles ressources vont témoigner les
générations plus jeunes pour continuer à faire de l’APF
un lieu d’une intelligence analytique qui aille au-delà
d’une rigueur dans la formation ?   

Le Comité scientifique a travaillé en liaison avec le
Conseil, sous l’impulsion dynamique de Dominique
Clerc. Je remercie vivement la secrétaire et les memb-
res du Comité (Viviane Abel Prot, Philippe Castets,
Martine Baur, Leopoldo Bleger, Jean-François
Daubech) pour le travail intense qu’ils ont effectué et le
souci qu’ils ont eu, dans cette première année, de sou-
tenir des correspondances entre l’expérience de la
cure et la théorisation métapsychologique. Ils ont
voulu, aussi, articuler entre eux les différents temps du
débat scientifique (la scansion et le rythme des débats

du samedi  et les moments forts de rassemblement et
de condensation que sont nos Entretiens). Le scienti-
fique demande lui aussi une attention vigilante à ses
formes et ses contenus pour que se maintiennent liés et
en conflit l’étrangèreté de l’expérience analytique et
l’exigence métapsychologique. Nous ne sommes pas
une société savante et le scientifique n’est pas pur des
effets de suggestion et de transfert ! Comment pour-
rions-nous éviter qu’une proposition de conférence se
complique d’un usage autre que scientifique quand
elle donne à l’un de nous la possibilité – avec l’angois-
se inévitable ! - de prendre la parole devant sa com-
munauté ? Mais demandons-nous aussi ce qu’il en est,
à l’APF, des débats et des controverses qui traversent
aujourd’hui le champ de la psychanalyse… Il arrive
qu’on en perçoive souvent mieux les enjeux en allant 
" hors les murs ". Là encore, la nécessaire clôture ne
peut conduire à un repli fondé sur des certitudes, et qui
se débarrasserait de l’inquiétude.

Nos Entretiens de psychanalyse ont été des moments
forts de l’activité scientifique. Nous avons voulu qu’ils
soient aussi des moments de rencontre avec nos invités
et qu’une plus grande convivialité les rende plus
accueillants. Nous avons donc poursuivi l’option du
repas de midi, le samedi, à Dosne-Thiers, et maintenu la
soirée d’été (comme pour les 40 ans de l’APF), mais
remplacé celle-ci, en hiver, par un buffet qui suit la
conférence du samedi après-midi. Je crois que le
retour des Entretiens à Dosne-Thiers a été apprécié, par
les provinciaux notamment… Notre préoccupation est
que nous flirtons maintenant avec la limite de la capa-
cité de public autorisée ; or, trouver un lieu de réunion
à Paris est une gageure, et son prix une prohibition ! Je
ne parle pas du local que nous aurons à chercher pour
l’APF si nous devons un jour quitter la place Dauphine…

En juin 2004, les Entretiens organisés par le précédent
Conseil sur le thème " La violence dans la cure " nous
ont fait entendre le propos précis et juste de Josef Ludin
avec " Le pathos de la distance ", et la spéculation cou-
rageuse de Christophe Dejours avec "  Les meurtrissures
du corps ". Marcelo N.Viñar, notre invité urugayen, a
provoqué un vrai saisissement par l’authenticité d’une
voix et d’une parole qui réinstallait l’analyse dans la
violence du  monde. La discussion fut introduite et ani-
mée avec la force d’émotion qu’on lui connaît par
Edmundo Gómez Mango. À la soirée sud-américaine
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du samedi soir, il fut manifeste que l’on pouvait être à la
fois brillant conférencier et bon danseur de tango !

En décembre 2004, les Entretiens eurent pour thème 
" L’appréhension du transfert ". Dominique Clerc, en fai-
sant saisir, avec " Les indices ", ce que sa théorisation
devait à l’expérience de la cure, François Villa, en pre-
nant le risque de sortir des sentiers métapsycholo-
giques battus avec " Le transfert, une appréhension du
somatique " et Jean-Luc Donnet, avec la vigueur et la
clarté qui l’habitèrent dans " À propos de l’arraisonne-
ment méthodologique du transfert ", contribuèrent  au
succès de ces Entretiens. La discussion fut introduite
avec profondeur  puis animée par Catherine Chabert.
Jean-Luc Donnet m’a fait part, ensuite, du plaisir qu’il
avait eu à participer à nos Entretiens et de l’étonne-
ment que lui avait procuré la liberté des échanges.

En juin prochain, le thème de nos Entretiens sera " Que
devient la régression ? " ; y interviendront Dana Birksted-
Breen de la British Society, Michel Gribinski et
Claude Barazer.

En janvier 2006, notre Journée ouverte prendra pour
thème " Le Primitif " ; elle se situera dans une référence
explicite aux travaux de Pierre Fédida. Ce sera l’occa-
sion de rendre ainsi hommage à la force d’une œuvre
à laquelle l’APF doit beaucoup. Les conférenciers
seront Laurence Kahn, Edmundo Gómez  Mango et
Jean-Claude Rolland, et la discussion sera dirigée par
Hélène Trivouss-Widlöcher.

Les Débats du samedi, réunions qui scandent désor-
mais trois fois par an notre vie scientifique, n’ont pas
subi de changement notable ; sauf que nous sommes
revenus à deux exposés par samedi, en jugeant que
trois exposés dans l’année, même avec leurs discu-
tants, c’était trop peu pour notre Association ! Nous
nous réjouissons d’entendre depuis peu de nouvelles
voix prendre part aux débats : trop peu encore, sans
doute, mais c’est là une ritournelle !

Sur le thème et l’argument élaboré par le Comité scien-
tifique, " Expériences de l’interprétation ", nous avons eu
le plaisir d’écouter le 9 octobre 2004, Pascale
Eghiayan :  " Construire, déconstruire ; déconstruire,
interpréter peut-être " et Roland Lazarovici : " Une inter-
prétation disparaît " ; le 22 janvier 2005, Henri Asséo : 
" D’où vient l’interprétation ? " et Caroline Giros-Israël :
" Plaisir de l’écoute, plaisir à penser ". Trois de ces confé-

renciers donnaient là leur premier exposé dans le
cadre de nos activités scientifiques : je les remercie
vivement d’avoir pris ce risque, et je sais gré au Comité
scientifique de les avoir soutenus de sa confiance.

Demain, nous entendrons Catherine Chatillon " L’inter-
prétation : un acte du sexuel infantile " et Philippe
Castets " Une simple question de technique ? "

Avec Points d’incidence, nous allons poursuivre l’ex-
périence engagée par le précédent  Conseil : celle
d’un dialogue nécessaire entre psychanalystes et aut-
res chercheurs en sciences humaines. Prenant argu-
ment de la parution récente d’un livre, nous inviterons
leur auteur. Ainsi viendront deux anthropologues,
Maurice Godelier et Irène Théry, pour évoquer les pro-
blèmes de parenté et de différence des sexes ; et deux
philosophes, Vincent Descombes et Frédéric Gros, qui
parleront, l’un du renouvellement de la problématique
du sujet, l’autre du plaisir chez Foucault.

Ces conférences rentreront dans le cadre d’activités
scientifiques " ouvertes ", au sens où les membres et
analystes en formation qui le désireront pourront y invi-
ter ceux qui, autour d’eux, seront intéressés par ces
échanges proposés par l’APF.

La présence scientifique de membres de l’APF dans
des manifestations extérieures a été, comme d’habitu-
de, riche et multiple. Au risque d’en oublier – le calen-
drier des colloques et congrès est devenu affolant –
j’en indique ici quelques-unes :

- participation aux " Congrès des Psychanalystes de
langue française " : l’an dernier, à Milan sur " Le pro-
cessus psychanalytique " avec la présence de
quelques analystes en formation ; en mai prochain, à
Paris, où selon une pratique devenue habituelle, l’APF
est co-organisatrice, sur le plan scientifique, du 65ème

Congrès consacré à " La sublimation ". Avec "  Perdre,
sublimer ", Évelyne Sechaud sera l’un des deux rap-
porteurs et nous lui adressons tous nos vœux de suc-
cès. Dominique Clerc et Patrick Merot (qui a animé un
séminaire sur le thème du congrès) ont participé au
Comité scientifique. Jacques André, Laurence Kahn,
Daniel Widlöcher, Patrick Merot et moi interviendront ;
Jocelyne Malosto et Edouardo Vera Ocampo ont par-
ticipé au Comité d’organisation ;
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- participation aux Conférences et aux Journées scien-
tifiques organisées par le IVème Groupe. Jean-Michel
Hirt à Paris et Jacques Le Dem à Lyon, en novembre
dernier, dans le cadre d’une Journée scientifique sur 
" L’amour " ; 

- participation d’André Beetschen à la Journée organi-
sée, autour de Jean Laplanche, par Jacques André
dans le cadre du Centre d’Etudes en psychopatholo-
gie et psychanalyse, et sur le thème : " La séduction :
réalités et théorie ; l’œuvre de Jean Laplanche
en débat " ;

- participation de Daniel Widlöcher et Roland
Lazarovici à la Xème rencontre internationale de l’AHIP :
" Psychanalystes et psychiatres : une longue et
complexe histoire " ;

- participation de Jacques André, Michel Gribinski,
Catherine Cyssau et François Villa à la Journée orga-
nisée par Paris VII et le Centre d’Etude du vivant : " Un
paradoxe de Winnicott : la nature humaine est-elle
une notion psychanalytique ? " ;

- participation de Jean-Claude Arfouilloux et Annie
Anzieu  aux Journées scientifiques de la SEPEA ;

- participation de Catherine Chabert, Bernard Golse et
Daniel Widlöcher au Colloque de janvier 2005 : " La
sexualité infantile, cent ans après … " ;

- participation, aujourd’hui même, de Laurence Kahn
au Colloque " La méthode de l’expédient ", organisé
au Collège international de philosophie par Corinne
Enaudeau et Patrice Loraux.

À cette activité scientifique intense, et importante pour
ce que l’APF y manifeste, il faut évidemment ajouter
l’activité éditoriale de ses membres et analystes en for-
mation, en particulier dans les revues dirigées par des
membres de notre Association : penser/rêver dirigée
par Michel Gribinski , Libres cahiers pour la psychana-
lyse dirigés par Catherine Chabert et Jean-Claude
Rolland, l’inactuel, dirigé par Marie Moscovici, Le jour-
nal de psychanalyse de l’enfant, dirigé par Didier
Houzel et Claudine Geissman. Chacune de ces revues
a une ligne éditoriale propre, clairement affirmée.
Cependant, la question à laquelle s’est attelé, dès son
installation, notre Conseil a été de se demander com-
ment la richesse et la diversité de l’ activité scientifique
de notre Association pouvaient, et même devaient, être

transmises hors de ses murs. Après quelques mois de
travail, le Conseil  a élaboré le projet de créer, sous la
responsabilité de l’institution, un " livre-annuel " rassem-
blant certaines des contributions scientifiques de l’an-
née, et organisant autour d’elles un échange de points
de vue. J’ai rencontré, pour leur parler de ce projet, les
directeurs de revues : je voulais les assurer qu’il n’était
pas pour nous question d’entrer en concurrence avec
les revues existantes, tant l’objet éditorial était différent.

Le Conseil sollicite donc, à l’issue de mon rapport, un
débat de notre Assemblée générale pour examiner ce
projet et les conditions de son éventuelle mise en route.
Comme cette proposition doit, à juste titre, susciter l’é-
change le plus large possible des points de vue, je la
sépare de mon rapport avant de la soumettre
à la discussion.

Hors les murs

Avec le relevé de notre activité scientifique, nous som-
mes déjà largement sortis des murs de notre maison. Je
terminerai donc mon rapport en évoquant les relations
de notre Association avec la communauté
psychanalytique.

Avec les autres sociétés de psychanalyse, ces liens
ont des motifs divers : d’opportunité politique dans le
groupe de contact, de coopération et d’amitié avec
la SPP et le IVème Groupe.

La SPP est ce que vous savez : une société quatre fois
plus grande que notre Association, avec une politique
scientifique conquérante et un recrutement qui, dans
certains cas, est carrément clientéliste. Sa taille est
devenue pour elle-même un problème, et des sépara-
tions internes (différenciation de plusieurs instituts de
formation parisiens ; autonomie de groupes provin-
ciaux) sont en cours ou en projet. L’APF co-organise
avec sa puissante voisine, un an sur deux, le Congrès
des psychanalystes de langue française : co-organisa-
tion purement scientifique et donc limitée puisque
notre Association n’assume ici aucun risque financier…
On attend cependant qu’elle encourage la participa-
tion au Congrès de ses membres et analystes en for-
mation. Encouragement justifié : ce Congrès, qui a été
progressivement remanié par ses organisateurs, n’a
pas d’équivalent quant au mode de travail
qu’il propose.
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Je me réjouis d’échanges fréquents et amicaux avec
Gérard Bayle, le Président de la SPP (échanges souli-
gnés par la présence de plusieurs invités activement
intervenants lors de nos derniers Entretiens de décem-
bre) même si je m’inquiète un peu lorsqu’on nous aime
trop et qu’on proclame haut et fort nos ressem-
blances ! Notre Conseil et le Bureau de la SPP ont
renoué cet hiver avec la tradition d’un repas en com-
mun. Dans quelques circonstances – telles celles des
réunions de la FEP, avec la nécessité de soutenir des
positions analytiques proches - l’APF et la SPP ont su et
pu se montrer solidaires dans la défense d’une psy-
chanalyse non inféodée au modèle anglo-américain.

J’ajoute que certains  membres de la SPP et de l’APF se
retrouvent régulièrement au Colloque franco-britan-
nique annuel organisé par Anne-Marie Sandler et
Haydée Faimbeg, colloque qui réunit, autour d’échan-
ges cliniques, des analystes des deux sociétés françai-
ses et des analystes de la British Society.

Nos liens avec le IVème Groupe nous font entrer dans
une période de turbulence du paysage psychanaly-
tique français. En effet, le tiers des analystes-membres
du IVème Groupe a démissionné pour fonder, autour
de Patrick Miller et à la suite de profonds différends sur
la formation (admission des analystes en formation ;
mise en cause de l’analyse quatrième) un nouveau
groupe, le SPRF, qui demandera sans doute rapide-
ment sa reconnaissance par l’IPA. L’APF se trouve ainsi
prise entre son lien d’amitié ancienne avec des ana-
lystes qui l’ont régulièrement accompagnée, et l’" idéal "
de formation qu’elle représente explicitement pour les
fondateurs du  nouveau Groupe. Ceux-ci, après avoir
consulté Daniel Widlöcher, ont pris contact avec la SPP
et avec l’APF ; nous devons avoir une rencontre pro-
chaine avec eux.

Quant à nos liens avec les instances internationa-
les, il faut souligner le paradoxe sur lequel ils repo-
sent. Deux de nos membres, en effet, Daniel
Widlöcher et Évelyne Sechaud, y occupent les plus
hautes fonctions, et cela, je dois le dire, a été très pré-
cieux pour notre Conseil tenu au courant, en direct,
des perspectives et des enjeux psychanalytiques
internationaux. Évelyne Sechaud est venue nous
entretenir de la FEP dans l’une des réunions du
Conseil ; nous inviterons Daniel Widlöcher avant l’été

et le Congrès de Rio de Janeiro, qui marquera la fin
de son mandat présidentiel. Cependant, en dehors
des fonctions officielles et des représentations ex-offi-
cio, il faut bien constater que l’intérêt de nos memb-
res et analystes en formation pour les rencontres inter-
nationales est, c’est un euphémisme, extrêmement
modeste. Et je me demande ce qu’il  deviendra
quand nos deux représentants éminents auront quitté
leurs charge.
Peut-être n’avons-nous pas su assez solliciter ou renfor-
cer cet intérêt… qui devrait cependant s’appuyer sur la
consultation de sites web remarquablement faits et sur
les publications régulières. Je rappelle que Philippe
Castets est correspondant pour l’APF de la News Letter
de l’IPA. Que signifie aujourd’hui, pour l’APF, son appar-
tenance à la communauté de l’IPA si  celle-ci n’est pas
réellement investie ? Notre Association partage-t-elle
les préoccupations sur la " crise  actuelle " de la psy-
chanalyse et sur sa " babélisation " ? Se reconnaît-elle
dans les éventuels remèdes proposés ? Je rappelle
que, dans nos cotisations de membres de l’APF, la part
versée à l’IPA est de 187 euros (soit 19 %) et celle versée
à la FEP est de 70 euros (soit 7 %) ; les membres hono-
raires payent quant à eux 10 % de ces sommes dans
leur cotisation.

Nos relations avec l’IPA se sont inscrites dans la suite de
la réforme SAM, qui, en confiant d’avantage de pouvoir
au Board de l’IPA, a aussi diminué les marges de
manœuvres et d’initiatives du Président. Le nouveau
Président élu, le Dr. Claudio Eizerik, prendra ses fonc-
tions au prochain Congrès de Rio de Janeiro.

Parmi l’ensemble des problèmes en cours, je souligne-
rai les rapports toujours compliqués entre psychana-
lyse et psychothérapie, les demandes d’admission des
" instituts associés ", le programme DPPT, auquel l’APF
n’a pas, jusqu’à présent, participé… Mais l’essentiel
pour nous a été, cette année - après qu’ait été votée au
Board de La Nouvelle Orléans (2004) la résolution
reconnaissant au sein de l’IPA une pluralité des modè-
les de formation -  d’apporter le soutien que nous pou-
vions à Daniel Widlöcher et à la courte mais réelle
majorité qui s’était réunie autour de ses propositions.
Ceci afin qu’on ne remette pas en cause la décision
prise, qui reconnaissait une réalité de fait dans laquelle
se retrouvaient une partie des psychanalystes euro-
péens et l’immense majorité des analystes de
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l’Amérique latine. Après la résolution obtenue au
Council Meeting de la FEP, en novembre à Utrecht, la
réunion qui suivit du Board de l’IPA, à Paris, a inscrit
dans les textes la reconnaissance d’une pluralité des
modèles de formation à l’IPA. Daniel Widlöcher a
récemment élaboré avec Marilia Aisenstein et en le
soumettant aux présidents de l’APF et de la SPP, un
modèle clair et condensé de la formation psychanaly-
tique à la française, afin de pouvoir en faire une base
de discussion avec ses collègues internationaux.

L’actualité est celle du vote, pour lequel tous les mem-
bres de l’APF ont ou vont recevoir les documents néces-
saires. Vote sur un aménagement des statuts et élec-
tions des représentants régionaux et globaux au Board
de l’IPA. Sur ce dernier point, et faisant suite au courrier
de Patrick Merot de juillet dernier, j’adresserai dans les
prochains jours à tous nos membres une lettre explica-
tive qui donnera, au nom de notre Conseil, des indica-
tions de vote. D’ores et déjà, Daniel Widlöcher conseille
à chaque électeur d’aller lire sur les sites internet ad
hoc les professions de foi des candidats.

Avec la FEP, les échanges sont étroits et réguliers depuis
longtemps : participation aux instances exécutives et
aux manifestations scientifiques ; envoi de jeunes collè-
gues au Séminaire annuel des membres associés, une
expérience toujours précieuse dont rendent compte
cette année, dans Documents & Débats, Dominique
Blin et Brigitte Éoche Duval ; 8ème réunion du séminaire
clinique EPF-NAPSAC auquel participèrent en juillet Éve-
lyne Sechaud, Anne Robert-Pariset et Joël Bernat. Mais
les échanges avec la FEP sont devenus plus directs
depuis qu’Évelyne Sechaud a succédé, non sans cou-
rage, au Président précédent, David Tuckett.
Sous le mandat de celui-ci, la FEP s’est profondément
modifiée : tout en maintenant la fonction essentielle
d’une Fédération vouée à l’activité scientifique (de ce
point de vue, la modification de la Conférence
Annuelle, dans son rythme et son organisation, en
créant notamment une avant-conférence de groupes
cliniques particulièrement appréciée des jeunes ana-
lystes de l’Europe du Nord, a bouleversé la balance
délicate de la participation des analystes aux différents
congrès internationaux), elle en est venue à prendre
des positions empiétant sur la politique générale de
l’IPA. Évelyne Sechaud s’efforce de remettre la FEP dans
la voie de son orientation scientifique originaire.

L’exécutif de la FEP réunit deux fois par an, lors de
Council-meetings, les Présidents des sociétés euro-
péennes, réunions auxquelles participent pour partie
les représentants régionaux du Board de l’IPA. On app-
rend ainsi à connaître notre expansion en Europe, ce
qui n’est pas sans flatter une mégalomanie contrainte
le plus souvent de se cantonner aux murs de notre
cabinet… Ainsi l’Institut Han Groen Pakken pour le
développement de la psychanalyse a-t-il pu faire part
de son intense travail de formation de psychanalystes
(plus de 90) dans les pays de l’Est de l’ Europe. La dis-
cussion des formes prises par cette formation et de la
place qu’y prennent les différentes sociétés de psycha-
nalyse reste ouverte, tant certains pays apparaissent
comme des terres de conquête et d’implantation
concurrentielle… Il faut remarquer, en tout cas, que
depuis plusieurs années, l’APF ne participe pas à cette
formation européenne.

Au Council-meeting d’Utrecht, je l’ai signalé, la tentati-
ve de remise en cause des résolutions du Board de La
Nouvelle Orléans donna lieu à un affrontement assez
dur entre les tenants du " modèle Eitington " (minimum
de 4 séances ; prévalence du cadre sur le processus
analytique) et les représentants d’une psychanalyse
latine (français, espagnols, une partie des représen-
tants italiens, suisses) qui  soutenaient la primauté du
processus analytique et la pluralité des modèles de for-
mation. Il s’ensuivit la " résolution "  transmise au Board
de l’IPA. Le point le plus remarquable de ces discus-
sions souvent passionnées est que, pour chacun, la
meilleure formation est celle qu’il a reçue ! Filiations et
transferts s’imposent  souvent à l’évaluation sereine des
différences, mais celles-ci renvoient aussi aux situations
très diverses des sociétés psychanalytiques, selon la
reconnaissance que leur accordent les institutions de
santé et les mutuelles d’assurances des pays ou
elles se trouvent.

Les Council-meetings – l’APF et la SPP ont pris l’engage-
ment d’organiser à Paris celui de novembre 2007 – don-
nent l’occasion d’évaluer et de financer la politique
scientifique engagée par la FEP. Celle-ci comporte
deux volets : d’une part l’organisation de la
Conférence annuelle, à qui a été donné maintenant
un thème général pour éviter l’éparpillement des inté-
rêts  (à Helsinki, en avril 2004, ce fut " L’inconscient " :
Laurence Kahn et moi y sommes intervenus ; à
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Vilamoura, la semaine prochaine, ce sera 
" Interprétation et construction dans la psychanalyse
contemporaine " et les débats seront dirigés par Évely-
ne Sechaud) ; d’autre part l’évaluation des " Working
parties ", ces structures de travail transversales mises en
place par David Tuckett et auxquelles ne participe plus
aucun de nos membre 

Un problème actuellement soulevé concerne la durée
et la finalité de ces Working parties dont certains ont
demandé, au Council-meeting d’Utrecht, des augmen-
tations de budget considérables. Évelyne Sechaud a
conditionné, à juste titre, la poursuite du travail et son
financement à l’obligation, pour chaque Working
party, de fournir un rapport scientifique substantiel. Elle
attache une importance particulière au Working party
consacré à la formation qui essayera, par une série
d’entretiens approfondis avec une trentaine d’analys-
tes formateurs européens, de mettre en évidence " les
positions implicites " actives chez ceux-ci.

De positions " implicites ", il fut beaucoup question au
Forum sur la formation qui s’est tenu en décembre à
Berlin (Forum auquel avaient participé l’année précé-
dente Catherine Chabert et Dominique Clerc, et où j’é-
tais présent, cette année, comme Directeur de notre
Institut de formation). Si s’y retrouvèrent l’influence du
courant " positiviste " et le goût pour les méthodes com-
paratives et quantitatives jusque dans l’évaluation de
la formation (l’essai de mise en œuvre de la " grille "
élaborée par David Tuckett), une approche qualitative,
plus analytique, parvint à se faire entendre. Il n’est
d’ailleurs pas sans intérêt de voir comment, dans les

procédures imaginées par certains courants analy-
tiques qui en appellent à l’objectivation, " implicite " en
vient à se substituer à " inconscient " . Et d’observer
comment le non-dit, le non formulé viennent remplacer
le refoulé et le travail de déformation que son retour
impose.

Il n’empêche : ce Forum berlinois sur la formation, qui
a fait se rencontrer des analystes de cultures différen-
tes, m’a semblé d’un intérêt assez vif pour que nous
continuions d’y participer. D’autant que notre modèle
de formation ne cesse d’étonner nos interlocuteurs
quand nous disons qu’il donne en priorité, dans les dif-
férents temps d’évaluation, la parole à l’analyste en for-
mation ! Car partout ailleurs quasiment, c’est l’analyste
superviseur qui valide devant ses pairs la cure supervi-
sée, selon des modalités différentes dans chaque
société. Une autre différence, considérable pour son
retentissement sur le fonctionnement des sociétés,
concerne évidemment la longueur du cursus de for-
mation : de trois à cinq ans, généralement et partout
en Europe, sauf à la SPP ; plus de dix ans à l’APF.

Ce Forum, en tout cas, a relancé le souhait que puisse
exister dans notre Association, un lieu d’échanges où
serait discuté et approfondi entre analystes-formateurs
le travail de supervision.

Mais je vous ai entraîné dans les eaux internationales
pour mieux revenir maintenant à notre port d’attache.
En vous remerciant de votre patience et de votre atten-
tion, je soumets donc mon rapport à vos questions et
à votre vote.



Mes chers collègues,

Il m’appartient de vous présenter le travail du Comité
de formation de mars 2004 à mars 2005 durant les 11
séances où il s’est réuni. Comme vous avez sans
doute pu le constater, ce rapport a été commenté et
discuté lors de nos dernières réunions. Mes collègues
seront donc à même  de le compléter, s’ils le souhai-
tent, par leurs remarques et leurs réflexions. Selon la
coutume je vous ferai une présentation en quatre
rubriques :
- les admissions
- les contrôles
- le tableau de la répartition des 193 analystes en for-

mation à ce jour
- les commentaires qui seront brefs dans la mesure où

j’estime que mon travail consiste à vous fournir des
données chiffrées.

Les réflexions qui peuvent en être tirées vous appar-
tiennent et seront à même d’émerger au cours de la
discussion qui suivra.

I LES ADMISSIONS

TABLEAU DES DEMANDES D’ADMISSION
À L’INSTITUT DE FORMATION

RÉPARTITION DES CANDIDATURES ACCEPTÉES

RÉPARTITION DES CANDIDATURES REFUSÉES

20

à partir de
mars 2004

Demandes par
téléphone

Demandes par
courrier

Demandes ayant
abouti à un envoi de

la liste du CF

Candidatures
examinées
par le CF

26

Candidats refusés

Candidats admis

2004/2005 2003/2004 2002/2003

133
(8 mars 2005)

117
(8 mars 2005)

137 157

33 24 30

21 23

16 11 12

10 10 11

Rapport du secrétaire du Comité de formation

Raoul Moury

CANDIDATS
10

MÉDECIN 3

PSYCHOLOGUES 7

DIVANS APF

DIVANS SPP

LACANIENS

AUTRES

1

1

HOMMES
1

2

7

6

1

1

1

FEMMES
9

CANDIDATS
16

MÉDECIN 7

PSYCHOLOGUES 9

DIVANS APF

DIVANS SPP 2

DIVANS IVème GROUPE

DIVANS LACANIEN

2

2

1

3

HOMMES
5

4

7

4

3

1

1

FEMMES
11

DIVANS AUTRES 2
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II RUBRIQUE : LES CONTRÔLES

VALIDATIONS DE PREMIERS CONTRÔLES

VALIDATIONS DE SECONDS CONTRÔLES

LISTE DES ANALYSTES CONTRÔLEURS

Soit 68 analystes en contrôle :

- 44 en premier contrôle 
- 24 en second contrôle.

DEMANDES DE
VALIDATIONS

2004 / 2005 : 5

2003 / 2004 : 7

2002 / 2003 : 5

CONTRÔLES
VALIDÉS

CONTRÔLES
REFUSÉS REPORTÉS

3 2

7

3 1 1

DEMANDES DE
VALIDATIONS

2004 / 2005 : 8

2003 / 2004 : 7

2002 / 2003 : 9

CONTRÔLES
VALIDÉS

CONTRÔLES
REFUSÉS REPORTÉS

6 1 1

5 1 1

4 2 3

DEMANDES 
HOMOLOGATIONS

2004 / 2005

2003 / 2004

2002 / 2003   

CURSUS VALIDÉS DEMANDES NON
EXAMINÉES PAR LE CT

2 4

4

8

ANALYSTES CONTRÔLEURS
1

2

2

3

2 3

4

9

5

4

2

1

7

NOMBRE DE CONTRÔLES
9

8 0

HOMOLOGATIONS DE CURSUS
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IV COMMENTAIRES GÉNÉRAUX

1 - Concernant les admissions

On peut constater - ce que faisaient déjà J.-C. Rolland
et J.-C. Arfouilloux - une baisse des demandes par
courrier, par contre le nombre des admissions reste
identique. Il vous est naturellement apparu une fémi-
nisation de ces admissions (9 femmes et 1 homme).

2 - Les contrôles

Peu de variations significatives concernant les valida-
tions. Quant à la répartition des contrôles, elle reste
identique depuis des décennies : quelques contrô-
leurs se répartissent la majorité des contrôles. Neuf
contrôleurs ont 45 contrôles sur les 68.

Enfin le tableau concernant la répartition des analys-
tes en formation permet de constater qu’un certain
nombre de candidats n’a rien entrepris après admis-
sion (moins toutefois qu’on ne pourrait le craindre). La
question qui peut se poser est que ces demandes
recouvrent en fait des demandes de formation
psychothérapique - auxquelles il était répondu il y
bien des années - une admission à l’enseignement
qui précédait l’admission au contrôle.

Si l’on examine ensuite le tableau concernant les 1ers

et 2èmes contrôles, on constate qu’un certain nombre

de candidats, soit après validation, soit après refus
cessent la poursuite de leur cursus. Ils sont le reflet de
notre politique de formation. Nous avons sans doute
à nous interroger sur la conduite à tenir. Certains de
mes collègues vous feront peut-être part de leurs
réflexions. En tout cas le parti pris de ne pas intervenir
dans ce parcours est en contradiction avec notre
règlement intérieur - qui serait peut-être à réviser. Enfin
nous pouvons constater que 37 analystes en forma-
tion ont homologué leur cursus. On peut remarquer
qu’ils permettent d’apprécier la longueur de notre
cursus : entre 10 et 15 ans, ce qu’Hélène Trivouss-
Widlöcher avait déjà noté.

Si nous allons peut-être réviser leur statut par rapport
à la trésorerie, il n’en reste pas moins vrai que l’Institut
de formation devra, devrait, se pencher sur le problè-
me - en tenant compte d’une étude plus approfondie
et individualisée - de ces cas.

Pour conclure il me reste à remercier chaleureuse-
ment, selon la formule consacrée, Madame
Mamane pour le concours qu’elle m’a apporté, et
surtout mes collègues pour la confiance qu’ils m’ont
accordée en me proposant le poste de Secrétaire du
Comité de formation.

Je vous remercie de votre attention.

Liste des analystes
en formation, nombre

193
Admis entre 1964-1973

8
Admis entre 1974-1983

17 2 4 2 2

3 1 4

7

72 3 14 10 2 24 2

1013 3 10 3 2

2115

18

21

129

22 8 24 16 5 37 244

8 24 16 5 37 2

13

5

20

3

12

15

35

Admis entre 1984-1993
77

Admis entre 1994-1999
46

Admis depuis 2000
12

Admis depuis 2002
33

Sous-total :
45

Total général :
193

Sous-total :
148

Analystes
n’ayant rien

entrepris En cours Validés et rien
entrepris

Refusés et rien
entrepris

PREMIERS  CONTRÔLES

En cours Validés et rien
entrepris

Refusés et rien
entrepris

SECONDS  CONTRÔLES HOMOLOGATIONS

Homologués
Refus

sociétariat

CHAQUE ANALYSTE N’APPARAÎT QUE DANS UNE SEULE COLONNE

III RUBRIQUE : TABLEAU DE LA RÉPARTITION DES 193 ANALYSTES EN FORMATION À CE JOUR
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BILAN 2004

Tout d’abord, il faut préciser qu’il n’y a pas eu
cette année 2004, de changements notables ris-
quant d’avoir des retentissements sur le bilan.
L’exercice de l’année a ainsi dégagé un excé-
dent de 13 873 €, légèrement supérieur à ce qui
avait été prévu (+ 2 400 environ).

Si les recettes ont été conformes, à 500 € près,
aux prévisions, les charges, elles, ont été dans
les fait inférieures à ce qui avait été budgétisé.

L’écart prévisionnel-réel est significativement
important sur deux points :

• la publication de Documents & Débats, tout
d’abord, dans la mesure où il y a eu un
report d’un numéro prévu en décembre
2004 sur février 2005 ;

• d’autre part, l’édition des plaquettes sur
L’acte a été largement revue à la baisse.
D’où une réduction des frais dans la
rubrique “Publications”.

Les dépenses relatives aux Entretiens de décem-
bre et surtout de juin 2004, où nous avons fêté les
40 ans de l’APF, ainsi que celles de la Journée
ouverte de janvier 2004, se sont compensées
mutuellement et sont donc restées globalement
conformes à ce qui avait été anticipé.

Nous avons donc dépensé moins que prévu
mais cette différence qui aurait dû amplifier l’ex-
cédent du résultat de l’exercice n’apparaît pas
dans les chiffres du bilan. En effet une dotation,
qui figure dans la rubrique “Dotation amortisse-
ments et provisions” a été faite. Cette dotation
qui s’élève à 9 566 € et permet de mieux équili-
brer le budget est parfaitement fondée. Elle cor-
respond à une provision pour dépréciation des

stocks de livres et tient donc compte de la dimi-
nution, au fil des ans, de la vente des plaquettes
de nos Journées ouvertes.
Les recettes ou “Produits de l’exercice” qui
regroupent l’ensemble de nos sources de reve-
nus ont été légèrement supérieures aux chiffres
prévisionnels (487€).

• À noter une forte participation aux Entretiens
de juin  et de décembre (160 participants
environ). De même le bilan de la Journée
ouverte (365 inscrits payants) a dégagé un
bénéfice de 4 625 € par rapport aux dépen-
ses engagées.

BUDGET PRÉVISIONNEL 2005

Le résultat de l’exercice devrait être légèrement
excédentaire (3 000 €).

• En ce qui concerne les produits, le montant
des cotisations et participations devrait être
en légère augmentation. Mais, du fait du
calendrier des activités prévues en 2005, les
bénéfices seront en forte diminution.
N’auront lieu, en effet, cette année que les
Entretiens des 28 et 29 mai prochain. Il n’y
aura pas d’Entretiens en décembre 2005,
compte-tenu de la date de la Journée
ouverte qui a été fixée au 28 janvier 2006.

• Parallèlement, les charges ou dépenses
seront, elles aussi, nettement  moins élevées,
en ce qui concerne la location des salles,
les frais d’accueil et de réception. Par cont-
re les frais de mailing et d’affranchissement
pour la Journée ouverte de janvier 2006
seront comptabilisés en 2005.

Enfin, une partie du matériel de bureau (photo-
copieur et imprimante) doit être renouvelée.
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Ces deux achats figureront dans les amortissements,
une dotation de 2 310 € (incluant entre autres choses
l’achat des deux appareils) est prévue pour 2005. Les
frais d’amortissement s’étaleront sur 5 ans, au taux de
20 % par an.

Rien de particulier en ce qui concerne le budget
consacré aux missions et déplacements. Toronto en
2004, le Brésil en 2005. Continuité et stabilité.

Le cycle de conférences qui aura lieu, désormais, le
vendredi soir, a débuté le 8 avril dernier à la
Fondation Dosne-Thiers et prendra ainsi le relais du
cycle Temps et narration.

Enfin le montant des cotisations à l’IPA n’a pas été
réévalué en fonction d’une éventuelle variation du
taux de change. Il reste identique.

EN CONCLUSION

L’excédent financier dégagé cette année permettra
d’amortir sans difficultés la diminution des recettes de
2005.

Nous avons donc pensé qu’il n’était pas nécessaire,
cette année, de réévaluer le montant de la cotisation
des membres ni celui de la participation des analys-
tes en formation (980 et 490 €). De même les frais de
participation aux Entretiens et à la Journée ouverte
ne seront pas augmentés (140 et 110 €).
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Afin de poursuivre le débat autour de la question de
l’enseignement, ouvert par le précédent Comité de
l’enseignement avec les analystes en formation à
l’A.P.F., lors de la réunion du 19 Octobre 2003 (se réfé-
rer au compte-rendu  de Roland Lazarovici dans le n°
63 de Documents & Débats), le Comité de l’ensei-
gnement a invité les analystes en formation à partici-
per à une nouvelle réunion, qui s’est tenue le samedi
22 Janvier 2005 de 10h30 à 13h00, à la Fondation
Dosne-Thiers et à laquelle ont participé une cinquan-
taine de collègues.

Le Comité de l’enseignement proposait quelques
points de discussion : 

� Comment l’expérience analytique est-elle retra-
vaillée par l’enseignement tel qu’il est proposé à
l’A.P.F ? (en référence au texte récent d’Henri
Asséo, " L’enseignement, sa place entre transmis-
sion et transfert ", dans le n° 61 de Documents &
Débats)

� Selon quelles formes s’organisent les échanges
entre analystes en formation, en particulier avec
ceux présents dans les différents comités (Comité
de l’enseignement et Comité scientifique) ?

� Faut-il repréciser l’organisation et le style des
Soirées-débats avec un auteur ?

� Peut-on envisager une réflexion sur l’histoire de
l’A.P.F. (utilisation de Documents & Débats et du site
Internet, éventuels groupes de travail ou autres
propositions) ?

Dans une ambiance assez libre et détendue, une dis-
cussion s’est engagée sur des questions variées, que
je vais tenter de résumer brièvement :

� À partir du premier point de discussion concer-
nant l’évolution de l’enseignement proposé à
l’A.P.F., dans son articulation à la formation, il serait

plus généralement perçu comme un mode parti-
culier de transmission, nécessairement sous-tendu
par le(s) transfert(s).

� Le fait que la participation des analystes en for-
mation aux différents comités, ou à certaines
manifestations scientifiques, n’obéisse pas à une
hiérarchie institutionnelle, semble être une spécifi-
cité  de l’A.P.F., reconnue et appréciée.

� En ce qui concerne les Soirées-débats avec un
auteur, débats initiés par des analystes en forma-
tion il y a environ une quinzaine d’années, le pro-
jet d’en garder l’initiative et l’organisation est
confirmé. Le souhait de pouvoir élargir à la pro-
vince la tenue de ces soirées, jusqu’à présent uni-
quement " parisiennes " (lors des 5ème mardis),
semble devoir être retenu.

� La question de la " décentralisation " des manifes-
tations scientifiques est toujours d’actualité, avec
le souhait d’améliorer la diffusion de l’information
de ces initiatives locales, par le biais du program-
me des activités et de la Circulaire d’information.

� Dans plusieurs groupes de travail, s’est confirmé le
souhait de pouvoir proposer une invitation ponc-
tuelle d’un membre titulaire, à Paris et en province.

� Des informations ont été données à propos du
nouveau site Internet : une petite équipe s’est
constituée autour d’Henri Asséo, responsable pour
la constitution et la mise à jour du site.

� Des informations ont également été données à
propos du projet de création d’un  CD-rom ras-
semblant la collection complète de Documents &
Débats, afin que chacun puisse avoir un accès à
" la mémoire de l’A.P.F. ". André Beetschen en sou-
mettra officiellement le projet à la prochaine
Assemblée générale du 11 mars 2005.

Compte-rendu de la réunion entre analystes en formation 

et Comité de l’enseignement du samedi 22 janvier 2005

Anne Robert-Pariset
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� À la question récurrente concernant la diffusion
de la liste des analystes en formation, André
Beetschen rappelle la position constante de l’APF :
" si chacun peut obtenir auprès du secrétariat de
l’A.P.F. des adresses de collègues dont il aurait
besoin, en revanche une telle liste ne peut être dif-
fusée à l’extérieur, tant que la formation des ana-
lystes est en cours. Sur l’éventualité d’une diffusion
interne de la liste des analystes en formation, une
réflexion est actuellement en cours  ".

� Sur le statut respectif des analystes en formation,
des membres sociétaires et titulaires, André
Beetschen indique qu’une modification de deux
articles des statuts sera proposée à la prochaine
Assemblée générale.

� On évoque enfin l’enrichissement que l’expérien-
ce des contacts avec l’extérieur peut apporter
aux analystes en formation : Journées ouvertes,
Congrès scientifiques internationaux  etc… La pos-
sibilité est envisagée, pour les analystes en forma-
tion souhaitant se rendre en congrès à l’étranger,
de se faire connaître auprès du secrétariat de
l’A.P.F., afin de préparer, s’ils le souhaitent, leur
voyage en groupe.

Dans le souhait que se poursuive l’an prochain ce
type d’échanges, le Comité de l’enseignement  a fait
la demande au Conseil de reconduire cette réunion
l’année prochaine, proposition à laquelle le Conseil
a répondu favorablement. Elle pourrait avoir lieu,
comme cette fois-ci, à l’occasion des Débats du
Samedi, probablement pendant l’hiver 2005/2006,
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Viviane Abel Prot
2004
“Entrelacements”, Libres cahiers pour la psychanaly-
se, n°10, L’objet de la jalousie, Paris, Automne 2004, In
press, p.41-58.
Activités éditoriales
Membre du Comité de rédaction des Libres cahiers
pour la psychanalyse, Paris, In press.

Athanassios Alexandridis
2004
Traduction en grec, préface et postface de Un œil en
trop d’André Green, Athènes, février 2005, éd. Ikaros.

“Essai métapsychologique sur la violence” (en grec),
Psychologia, tome 11, n°2, juin 2004, éd. Nea
Grammata, 216-227.

“Le concept du traumatisme dans l’autisme infantile”
(en grec), Ek Ton ysteron, n°11, juillet 2004, éd
Exantas, 82-93.

“Souvenirs formels de démarcation énigmatique”,
Documents & Débats, n°64, décembre 2004, 80-89.

“Trauma et traumatisme chez l’enfant autistique”, in
K. Nassikas (sous dir.), Le trauma entre création et des-
truction, 2004, Paris, L’Harmattan, 153-164.

“Cannabis et dépression” (en grec), in M.
Marinopoulou, P. Kefalas (sous dir.), Le processus
addictif, Athens, 2004, éd. Chatzinicoli,141-154.

“La psychothérapie d’un bébé anorexique :
Problèmes théoriques et techniques” (en grec), in G.
Abatzoglou, S. Manolopoulos (sous dir.),
Prossengisseis III, Thessaloniki, éd. University Studio
Press, 45-61.
Activités éditoriales
Responsable de la Collection Psychanalyse, édition
Ikaros, Athènes, Grèce.

Jacques André
2004
“Transferencia borderline”, in Marta Rezende
Cardozo (sous dir.), Limites, éd. Escuta,
Sao Paulo, 2004.
Aux origines féminines de la sexualité, réed.,
“Quadrige”, préface inédite, Paris, 2004, PUF.

2005

“L’indifférent”, in J. André (sous dir.), Les sexes indiffé-
rents, “Petite bibliothèque de Psychanalyse”, Paris,
2005, PUF.
Activités éditoriales
Directeur de la collection “Petite Bibliothèque de
Psychanalyse”, Paris, PUF 

Les sexes indifférents, 2005

Annie Anzieu
2004

La femme sans qualité, 3ème édition, Paris, 2004,
Dunod.

Traumatisme et contre-transfert, en coll. avec C.
Gérard, Paris, 2004, Érès.
Activités éditoriales
Comité de rédaction du Journal de la Psychanalyse
de l’enfant.

Comité de rédaction de la collection de la SEPEA.

Patricia Attigui
2004

“De l’acte théâtral au transfert : une interprétation
passionnée”, Cliniques Méditerranéennes, n°69, 2004,
139-158.

“La voix des morts : une femme sous influence”, Le
mythe : Pratiques, récits, théories, vol. 1, Aux sources
de l’expression, Paris, 2004, éd. Anthropos, 123-145.

Anne Aubert Godard
2004

“Être tué ou se mourir. De la douleur à la souffrance
psychique en fin de vie”, in F. Marty (sous dir.), Ce que
souffrir veut dire, Paris, In press, sept. 2004.

“De l’attention portée aux différentes formes de la vie
psychique comme facteur principal de prévention
du traumatisme. L’exemple d’un dispositif de consul-
tation génétique prénatale en binôme”, Prévention
précoce, parentalité et périnatalité, in M. Dugnat
(sous dir.), Ramonville Saint-Agne, Érès, juillet 2004.
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Miguel de Azambuja 

2004
“L’amour des certitudes”, penser/rêver, n°5, Des éroto-
manes, Paris, printemps 2004, Mercure de France,
149-163.

“Dracula, le vampire mélancolique”, Le Journal des
Psychologues, n°216, Paris, avril 2004, Martin
Média, 73.

“Le temps des héros”, avec Florian Houssier, Le
Journal des Psychologues, n°219 , Paris, juillet-août
2004, Martin Média, 71-72.

“Cortázar, Amigo mago”, Le Journal des
Psychologues, n°220, Paris, septembre 2004, Martin
Média, 60.

“Big Tim (sur Big Fish de Tim Burton)”, Le Journal des
Psychologues, n°222, Paris, Novembre 2004, Martin
Média, 60.

2005
“La vie est une Vespa (sur Caro Diario de Nanni
Moretti)”, Le Journal des Psychologues, n°224, Paris,
janvier 2005, Martin Média, 60.
Activités éditoriales 
Co-Directeur de la collection “Psycho”, Paris, In press.
Membre du Comité de rédaction de penser/rêver,
Paris, Éditions de l’Olivier.

Marianne Baudin
2004
“L’examen psychologique de patients en attente de
greffes d’organes. Un exemple de réponse méthodo-
logique aux situations médicales nouvelles”, avec
Sylvie Pecheu  L’examen psychologique en clinique,
(sous dir. M. Emmanuelli), Paris, 2004, Éd. Dunod,
169-180.

“La peau de chagrin. L’examen psychologique de
Cécile”, in M. Emmanuelli (sous dir.), L’Examen
psychologique en clinique, Paris, 2004, Éd. Dunod,
431-442.

“Aspects psychologiques et psychiatriques après trai-
tement par greffes d’organes” avec S. Consoli, Traité
de médecine, in P. Godeau, S. Herson, J.-C. Piette, 4ème

édition, Paris, 2004, Flammarion, 3142-3145.

“Sunu”, préface 11-12,“Nevrozda Ruhsal Düzenlenme”
31-35, “Bir Histeri Olgusu” 35-43, Yansitma, Istanbul,
octobre 2004, Éd. Baglam.

2005
“Un malaise sans nom”, Champ psychosomatique,
Secrets du corps, premier trimestre 2005.

Martine Baur
2004
“Lili se jette à l’eau”, Santé mentale, n°87, Soigner l’a-
norexie, Paris, avril 2004, Acte Press, 50-53.

André Beetschen
2004
“Le fils impudique”, Passants, Lyon, octobre 2004, éd.
Aedelsa, 136-146.

“Le retour”, Bulletin du Groupe Lyonnais de
Psychanalyse Rhône-Alpes, n°56, XXIème année,
décembre 2004, 13-19.

“Le théâtre des opérations”, Bulletin de la FEP, n°58,
Psychanalyse en Europe, 2004, 64-70.

“Face à l’inquiétant”, in Jean-Luc Graber, L’enfant, la
parole et le soin ; la clinique mise à l’épreuve, 2004,
Eres, 131-135.

Patrice Bernachon
2004
“De quelques mécanismes de transmission”, Libres
cahiers de la psychanalyse, n°10, L’objet de la jalou-
sie, Paris, Automne 2004, In press, 63-72.

Joël Bernat
2004
“Petit lexique raisonné”, Die Unfähigkeit zu trauern de
Alexander et Margarete Mitscherlich, 2004, Édition du
temps, 209-223.

“Chemins de la colère”, Cahiers du libre avenir, n°121,
Juin 2004.

“Sandra, ou quelques destins de la sexualité infantile
dans le transfert” Documents & Débats, n°64,
décembre 2004.
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Activités éditoriales
Collection “De l’allemand”, L’Harmattan

Le grouillement bariolé des temps. Heiner
Müller et Alexandre Kluge, arpenteurs de ruines .

Nicole Berry

2004

“Blindness as a child, blindness of a poet”, Milton
Studies, n° XLIII, Pittsburg - Duquesne University, USA,
janvier 2005, Pittsburg University Press.

Gérard Bonnet

2004

Symptôme et conversion, 2004, PUF, col. Bibliothèque
de psychanalyse.

“Le rêve freudien, la fin du romantisme ou bien son
plus bel héritage ?”, Conférence, n°18, printemps
2004, 53-68.

“Quand la pornographie devient l’initiation sexuelle
des jeunes”, Rivages, octobre 2004, Rouen, Groupe
Haut Normand de Pédopsychiatrie.

“Le trouvère, de Verdi, lorsque la rivalité des doubles
tourne à l’atteinte du corps propre” Adolescence,
n°22,2, 399-410.

“Quand l’affect devient monstrueux”, Imaginaire et
Inconscient, n°13, 2004, l’Esprit du temps, 79-90.

“Le regard, le signe avant-coureur de l’énigme”,
Adolescence, N°22,3, 2004, 453-479.

“Le moi et ses doubles”, Imaginaire et Inconscient,
n°14, 2004, l’Esprit du temps, 23-34.

“Remords dans le transfert : l’analyse du crime risque
de nous rendre aveugle”, Recherches en psychana-
lyse, n°2, 2004, 7-21.

2005

“L’envie et ses figurations littéraires”, ouvrage collectif,
Quand le remords vient transformer l’envie, 2005, Édi-
tions universitaires de Dijon.

Adama Boulanger-Dufour
2004

“Poésie et autobiographie : Chêne et chien, de
Raymond Queneau”, in J.-F. Chiantaretto, A. Claucer,
A. Roche (s. dir), L’un et l’autre, Autobiographie, jour-
nal intime et psychanalyse, Paris, janvier 2005,
Economica, Anthropos, 247-255.

Alain Braconnier
2004

Mère, fils, Paris, février 2005, Odile Jacob.

“La pratique des entretiens préliminaires de psycho-
thérapies psychanalytique. Critères d’évaluation -
Étude quantitavite” avec B. Hanin, A.-C. Kosmadakis, S.
Lancrenon, D. Widlöcher, Annales Médiso-psycholo-
giques, n°162, Paris, juin 2004, Elsevier, 271-278.

“L’apport de la psychanalyse”, in T. Lemperière (sous
dir.), Dépression et troubles anxieux généralisés, 2004,
PRID, Acanthe, Masson, 161-171.

“Des adolescents en recherche d’appui. Cannabis
et adolescence, des liaisons dangereuses”, in
P. Huerre et F. Marty (sous dir.) ; novembre 2004,
Albin Michel, 66-77.

“Menaces dépressives et syndromes pré-suicidaires”,
Actes du Congrès de l’encéphale, décembre 2004,
Masson, 17-20.

“Hyperactivité en question”., in A. Braconnier et B.
Golse (sous dir.), Réunion du 26 septembre 2003,
Faculté de médecine, Necker, Paris, 2004,
AUPPE, 49-54.

“Adolescences. Repères pour les parents et les pro-
fessionnels”, in P. Jeammet (sous dir.), La découverte,
réédition 2004 Fondation de France.

“Construction de la sexualité : La sexualité des ado-
lescents”, Masculin/Féminin : la loi du genre, 2004,
Le Pommier.
Activités éditoriales
Directeur de la collection “Psychologie” éditions
Odile jacob.

Comité de rédaction de la revue Psychothérapies,
Genève, éd. Médecine et hygiène.
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Comité de rédaction de la revue Adolescence, Paris
Bayard presse.

Comité scientifique de la revue le Carnet Psy,
Boulogne, Cazaubon.

Comité de rédaction de la revue Annales Médico-
psychologiques, Paris, Elsevier.

Evelio Cabrejo Parra
2004

“Acquisition du langage et activités psychiques”, Du
jasis à la parole : acquisition du langage. Actes du
colloques du 6 mars 2004 au Centre Alfred Binet, Paris,
2004, éd. Papyrus, 11-27.

“Lectura en la primera infancia : por que y para que ?”,
Memorias : 6° congreso nacional para construir nac-
cion, abril 19-22 del 2004, Bogota : Fundalectura, 2004,
312-316.

“Entrar en la lengua, entrar en la lectura”, id.,107-124.

“L’acquisition du langage : un processus d’échanges
culturels”, Enfance et musique, Pantin (Cahiers de l’É-
veil), 2004, 11-21.

“La cadena simbolica de la lengua”, Revista interna-
cional magisterio, n°10, aosto-septiembre 2004, 7-11.

“Langage et activités psychiques de l’enfant”,
Langages et activités psychiques de l’enfant avec
René Diatkine, Paris, 2004, éd. Papyrus, 57-63.

“Dialogue entre Serge Lebovici et Evelio Cabrejo
Parra”, id., 47-56.

Françoise Caille-Winter
2004
Activités éditoriales
Membre du Comité de rédaction du Journal de la
Psychanalyse de l’Enfant.

Cécile Cambadélis
2004

“Transfert de preuves”, penser/rêver, n°5, Des éroto-
manes, Paris, printemps 2004, Mercure de
France, 135-147.

“La mort  enfant de Edmundo Gómez Mango ou la
demeure de l’éphémère”, Revue Française de
Psychanalyse, n°3, tome LXVIII, L’empathie, Paris, juillet
2004, PUF, 999-1003.

Catherine Chabert
2004
“Le temps du passé : une forme passive ?”,
Adolescence, n°22,4, 2004, 705-717.
Activités éditoriales
Co-direction de la revue Libres cahiers pour la psy-
chanalyse, Paris, In press.

Direction de la collection Psychopathologie et psy-
chanalyse, Paris, Dunod.

Didier-Alain Chartier
2004
Activités éditoriales
Rédacteur en chef adjoint de l’Évolution
psychiatrique.

Françoise Couchard
2004
Le fantasme de séduction dans la culture musulma-
ne. Mythes et représentations sociales, Paris, réédition
juin 2004, PUF, 312 pages.

Catherine Cyssau
2004
Les dépressions de la vie, “Petite bibliothèque de psy-
chanalyse”, Paris, 2004, PUF, 235 pages.

“La construction du père dans la clinique des cas
limites”, in J. André et C. Chabert (s. dir), L’oubli du
père, coll. “Petite bibliothèque de psychanalyse”,
Paris, 2004, PUF, 67-86.

“De la dette à la mort : l’œuvre de sublimation ouver-
te par la figure du père”, Cliniques méditerranéennes,
Psychanalyse et psychopathologie freudiennes, n°70,
Ramonville Saint-Agne, 2004, Érès, 201-213.

“Conceptualiser une recherche en psychanalyse.
Observation et empathie. Écriture sublimée, écriture
d’une passion”, Recherches en psychanalyse, n°1,
Paris, 2004, L’esprit du temps, 129-141.
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2005

“Entre autre et soi, l’action et l’impact de la voix”, in J.-
M.Vives, (sous dir.), Psychologie clinique, n°19, La voix
dans la rencontre clinique, Paris, février 2005,
L’Harmattan, 51-58.
Activités éditoriales
Membre du Comité de rédaction de Psychiatrie
française.

Guy Darcourt
2004
“Images de la névrose dans l’œuvre de Gustav-Adolf
Mossa (1883-1971)”, Les Cahiers Henry Ey, numéro
spécial, Perpignan, mars 2004, Éd. Association pour la
Fondation Henry Ey, 201-209.

“Les conceptions de Jean Bergeret sur les “États-limi-
tes”, la dépression, les toxicomanies”, Bulletin du
Groupe lyonnais de psychanalyse Rhône-Alpes,
n°XXI, 55, Lyon, avril-mai 2004, éd. Groupe lyonnais de
psychanalyse Rhône-Alpes, 22-29.

Christophe Dejours
2004
Da psicopatologia à psicodinâica do trabalho, Rio
de Janeiro, 2004, Editora Fiocruz, 346 pages.

“Il corpo, comme “esgenza di lavoro” per il pensiero”,
collectif : R. Debray, C. Dejours, P. Fédida,
Psicopatologia del l’esperienza del corpo, Roma,
2004, Edizioni Borla, 64-103.

“Le corps entre séduction et clivage, Conférence au
9ème Carrefour et médiations  : Résonances entre
corps et psyché, Toulouse, 2004, Érès, 59-84.

“Dépression essentielle et désorganisation progressi-
ve : une démarche préventive est-elle possible”, in C.
de Tychey (sous dir.), La prévention des dépressions,
Paris, 2004, L’harmattan, 233-252.

“La fatigue d’être soi : revers de l’émancipation ou
signe d’aliénation ?”, Conférence au colloque : La
fatigue, Revue Française de Psychosomatique, numé-
ro spécial, Vivre fatigué, Paris, 2004, PUF, 26-37.

“Repérages pour le phantasme structurant”,
Conférence à la Journée Internationale Gisela
Pankow (nov. 2003), Présence de Gisela Pankow, Paris,
2004, Éditions Campagne Première, 90-94.

“Corps érotique et sens du symptôme en
psychosomatique”, Conférence à Genève (avril
2004), Actualités psychosomatiques, n°8, 2004,
Genève, 13-28.

“Theorie der Liebe”, Werkblatt (Psychoanalyse &
Gelleschaftskritik), n°52, Salzbourg, 2004, 71-87.

“Les meurtrissures du corps”, Documents & Débats,
n°64, Paris, 2004, 26-39.

“L’indifférence des sexes : fiction ou défi ?”, Les sexes
indifférents (sous dir. J. André), Petite bibliothèque de
Psychanalyse, Paris, 2005, PUF, 39-66.

Judith Dupont
2004

“Le trauma selon Ferenczi, Balint, Abraham-Torok et L.
Shengold à l’épreuve de la clinique”, in K. Nassikas,
(sous dir.), Le trauma entre création et destruction,
Paris, 2004, L’Harmattan, 211-228.

“La formation analytique serait-elle une utopie ?”,
Le Coq-Héron, n°178, Ferenczi le clinicien II,
2004, 107-111.

“L’introduction de Ferenczi en France”, Le Coq-Héron,
n°180, Psychisme et cancer, 2004, 109-114.

Louis Edy
2004
Activités éditoriales
Comité de rédaction du Journal de la psychanalyse
de l’enfant.

Blandine Foliot
2004
Activités éditoriales
Membre du Comité de rédaction des Libres cahiers
pour la psychanalyse, Paris, In press.

François Gantheret
2004

Les Corps perdus, Paris, avril 2004, Gallimard collec-
tion Blanche.
“L’écoute est écriture”, Europe, n°907-908, Paris, nov.
déc. 2004, 186-189.
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Lucile Garma
2004
“Sommeil et Cour d’Assises. Un homme endormi peut-
il être violé pendant son sommeil ?”, Neurologies,
n°63, 2004, 370-373.
Activités éditoriales
Membre du Comité scientifique de la revue
Neuropsy News.

Claudine Geissmann
2004
L’histoire de la psychanalyse de l’enfant, avec P.
Geissmann, nouvelle édition augmentée avec la col-
laboration de D. Houzel et B. Golse, Paris, octobre
2004,Bayard.

“L’accès à la réalité psychique dans la cure d’un
enfant psychotique dans “La réalité psychique et ses
transformations”, Journal de la Psychanalyse de
l’Enfant, Paris, mai 2004, Bayard, 169-181.

“Les destins de l’originaire”, communication au col-
loque BB/Ados, mars 2004, le Carnet Psy, n° 94, Paris,
nov. 2004, éd. Cazaubon, 29-34.

Bernard Golse
2004
“L’observation directe et la formation des étudiants
en médecine”, in P. Delion (sous dir.), L’observation du
bébé selon Esther Bick. Son intérêt dans la pédopsy-
chiatrie aujourd’hui, Ramonville Saint-Agne, 2004,
Collection “Mille et un bébés”, Érès, 279-284.

“Histoire de la psychanalyse des bébés”, en collabo-
ration avec C. et P. Geissmann, D. Houzel, Histoire de la
psychanalyse des enfants, Paris, 2004,
Bayard, 645-685.

“L’hyperactivité en question”, in A. Braconnier et B.
Golse (sous dir.), L’hyperactivité en question, Paris,
2004, l’AUPPE (Association Universitaire de Psychiatrie
et de Psychanalyse de l’Enfant), 38-46.

“Entre mère et bébé : éduquer les sentiments ou co-
construire les affects ?”, L’autre (Cliniques, cultures et
sociétés), n°5,2, 2004, 215-225.

“En souvenir de Serge Lebovici”, Journal de la psy-
chanalyse de l’enfant, n°34, La réalité psychique et
ses transformations, 2004, 273-283.

“Les bébés d’aujourd’hui face à l’attachement, à la
psychanalyse, à la narrativité et au concept de rési-
lience”, Perspectives Psychiatriques, n°43,3,
2004, 176-183.

“Petite histoire de la haine dans la psychiatrie et la
psychanalyse du bébé”, PSCHO-média, n°1,
2004, 43-48.

“Y a-t-il des particularités cliniques au délire exprimé
lors des schizophrénies secondaires à une psychose
infantile ?”, avec M. Botbol, J.-L. Goeb, L’Évolution
Psychiatrique, n°69, 2004, 651-662.

“Psychanalyse et pédopsychiatrie. La “pénétration
agie” de la différence des modèles dans  l’histoire de
leurs relations”, Topique, n°88, 2004, 65-77.

“Une réflexion sur les débuts du langage verbal (du
corps, des formes, des mouvements et du rythme
comme précurseurs de l’émergence de l’intersubjec-
tivité et de la parole chez le bébé)”avec V. Desjardins,
Journal de la psychanalyse de l’enfant, n°35,
Langages, 2004, 171-191.

Edmundo Gómez Mango

2004

“El llamado de los desaparecidos. Sobre la poesia
de Juan Gelman”, Montevideo, avril 2004, éd.
Cal y Canto.

“Ouverture des Entretiens”, L’acte, Paris, juin 2004,
éd. APF, 7-11.

“Introduction à la discussion”, Entretiens de psycha-
nalyse de l’APF de juin 2004, Documents & Débats,
n°64, décembre 2004.

“La désolation. L’étranger et l’expérience de l’inhu-
main”, Les Temps Modernes, n°629, novembre
2004/février 2005, 234-247.
Activités éditoriales
Membre du Comité de rédaction de la revue pen-
ser/rêver.
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Michel Gribinski

2004

“Un rêve de Jung analysé par Winnicott et récipro-
quement”, penser/rêver, n°5, Des Érotomanes, Paris,
avril 2004, Mercure de France, 192-198.

“Nous dans le rêve et le transfert”, penser/rêver, n°5,
Des Érotomanes, Paris, avril 2004, Mercure de
France, 203-214.

“Deviner à peu près”, Revue française de psychana-
lyse, t. LXVII, n°3, L’Empathie, Paris, juillet 2004, 897-915.

“Au-delà du principe de la haine : Lebensborn”, pen-
ser/rêver, n°6, La Haine des enfants, Paris, octobre
2004, Mercure de France, 47-66.

“La culture politique du transfert”, penser/rêver, n°6,
La Haine des enfants, Paris, octobre 2004, Mercure de
France, 259-272.

Le Separazioni imperfette, Rome, janvier 2005, Borla,
préface et traduction par M.-L. Mascagni.
Activités éditoriales
Direction de la revue penser/rêver , désormais aux
éditions de l’Olivier.

Direction de la collection d’essais penser/rêver aux
éditions de l’Olivier.

Karine Guéniche

2004

“Le soi et l’autre. Problématique du double chez les
transplantés d’organe”, Revue Française de
Psychiatrie et de Psychologie Médicale, n°80,8,
novembre 2004, 57-59.

“Père étranger en mère d’accueil - L’histoire de
Samuel”, in F. Marty (sous dir.), Souffrance sociale,
souffrance psychique, Paris, septembre 2004, In press.

Adriana Helft

2004

“Présent-composé”, Libres cahiers pour la psychana-
lyse, n°9, Obstination de l’inconscient, Paris, printemps
2004, In press, 37-51.

Jean-Michel Hirt
2004
“Lo specchio delle virgini, patologia del discorso
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